112 Du Laboureur & de ln Cigogne.

FABLE LVL

E Laboureur tendit aux champs fes filets, pour prendre des

Grugs & des Oyes fauvages, qui luy mangeoient tous les
jours le bled qu’il avoit femé. 1l advine donc qu’il pric avec elles
unc Cigogne, qui fe fentant attachée parle pied, pria le Laboureur
dela laiffer aller, luy remonftrant qu'clic n’eftoit ny Grué ny Ove,
mais bien Cigogne, & par confequent le plus debonnaire de rous
les autres Oyfeaux, quiavoit accouftumé de fervir fes parens pieufe-
ment, fans les abandonner jamais en leur vieillefle. Mais tant s'en
faut que le Laboureur fut touché de ces paroles, qu'au contraire

s'écant mis a{olwire 5 Fe feay tout cela, luy dit-il, & connois affez qui

tu és 5 mais puis que te voila prife avec ces autres Oyfeaux, il faut que

tu meures auffi avec eux.

DISCOURS MORAL

Eux qui frequentent la Compagnie des méchans font en dan-

ger de porter la peine comme eux du crime qu'ils ont com-

mis. Ceft unc chofe ordinaire pratiquée parmi
tenir pour coupables, & par confequent de leur fa
jours lears procés, comme aux Criminels. La

A e Philofophie ne va
pas {1 vite, avant que d’eftimer un homme méchant clle examine

-silen a fait les actions, & sl les a reduites en habitude. Cepen-
dant notre Fable nous fignific bien, qu'il n’y a rien de bon a gag-
ner parmi les vicieux, onne fcauroit avoir commerce avec eux fans
blame, ceux qui les approchent expofent leur probité au foupgon.
Il ne faut donc point les rechercher, mais pfutét les eviter, car

(comme dit le Proverbe) Les mauvaifes € ompagnies corrompent les
bonnes moeuts.
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